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Ouverture

Les noces de Cana ! Le cadre de la noce palestinienne, la présence de Jésus et de Marie,
le vin qui coule à flots, le premier signe de Jésus,  tout cela nous rend ce passage de
l’Évangile selon saint Jean très attachant. 

En même temps, nous pressentons bien, comme pour tout passage de saint Jean, qu’il
nous faut creuser plus profondément pour y découvrir des richesses cachées. C’est à la
fois très simple mais également complexe, à cause de la grande richesse des symboles
employés.

« En ce qui concerne le miracle de Cana, le symbolisme est aussi riche que simple : Jésus
change l'eau de la lettre dans le vin de l'esprit. Héritant de la loi ancienne, il la transforme
dans la grâce de l'Évangile ».*

« Par sa propre puissance, il a changé les eaux de la Loi dans les vins de l'Évangile ».*

Je  vous  laisse  découvrir  pas  à  pas  la  richesse  des  images  et  des  expressions  qui
jalonnent ce petit récit, qu’il faut resituer dans son contexte johannique et biblique.

Pendant dix-sept années passées à Notre-Dame du Chêne (1993-2010),  le sanctuaire
marial de mon diocèse, j’ai dû commenter cet évangile maintes et maintes fois devant de
nombreux pèlerins.

Évidemment, j’ai pris le temps de lire différents commentaires; dans cette Petite École
Biblique,  je  fais  entrer  en  dialogue  des  extraits  éclairants,  en  mentionnant  l’origine
bibliographique. Pourtant, il restera bien des richesses à découvrir…

Goûtez donc au bon vin de Cana !

Dominique Auzenet +
Avril 2019

* H. De Lubac, Exégèse médiévale.
** Citation empruntée à une hymne d'un auteur inconnu, transmise par le P. De Lubac
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Le texte de Jean

Chapitre 1
1.  Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu.
2.  Il était au commencement avec Dieu.
3.  Tout fut par lui, et sans lui rien ne fut.
4.  Ce qui fut en lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes.
5.  et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas saisie.
6.  Il y eut un homme envoyé de Dieu ; son nom était Jean.
7.  Il vint pour témoigner, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent par lui.
8.  Celui-là n'était pas la lumière, mais il avait à rendre témoignage à la lumière.
9.  Le Verbe était la lumière véritable, qui éclaire tout homme ; il venait dans le monde.
10.  Il était dans le monde, et le monde fut par lui, et le monde ne l'a pas reconnu.
11.  Il est venu chez lui, et les siens ne l'ont pas accueilli.
12.  Mais à tous ceux qui l'ont accueilli, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient
en son nom,
13.  lui qui ne fut engendré ni du sang, ni d'un vouloir de chair, ni d'un vouloir d'homme, mais de Dieu.
14.  Et le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous, et nous avons contemplé sa gloire, gloire qu'il
tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité.
15.  Jean lui rend témoignage et il clame : « C'est de lui que j'ai dit : Celui qui vient derrière moi, le voilà
passé devant moi, parce qu'avant moi il était. »
16.  Oui, de sa plénitude nous avons tous reçu, et grâce pour grâce.
17.  Car la Loi fut donnée par Moïse ; la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ.
18.  Nul n'a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est tourné vers le sein du Père, lui, l'a fait connaître. 

19.  Et voici quel fut le témoignage de Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et
des lévites pour lui demander : « Qui es-tu ? »
20.  Il confessa, il ne nia pas, il confessa : « Je ne suis pas le Christ. » -
21.  « Qu'es-tu donc ? lui demandèrent-ils. Es-tu Élie ? » Il dit : « Je ne le suis pas. » - « Es-tu le prophète ?
» Il répondit : « Non. »
22.  Ils lui dirent alors : « Qui es-tu, que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dis-
tu de toi-même ? » -
23.  Il déclara : « Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Rendez droit le chemin du Seigneur,
comme a dit Isaïe, le prophète. »
24.  On avait envoyé des Pharisiens.
25.  Ils lui demandèrent : « Pourquoi donc baptises-tu, si tu n'es ni le Christ, ni Élie, ni le prophète ? »
26.  Jean leur répondit : « Moi, je baptise dans l'eau. Au milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne
connaissez pas,
27.  celui qui vient derrière moi, dont je ne suis pas digne de dénouer la courroie de sandale. »
28.  Cela se passait à Béthanie au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.

29.  Le lendemain, il voit Jésus venir vers lui et il dit : « Voici l'agneau de Dieu, qui enlève le péché du
monde.
30.  C'est de lui que j'ai dit : Derrière moi vient un homme qui est passé devant moi parce qu'avant moi
il était.
31.  Et  moi,  je  ne le  connaissais  pas ;  mais  c'est  pour  qu'il  fût  manifesté  à Israël  que je  suis  venu
baptisant dans l'eau. »
32.  Et Jean rendit témoignage en disant : « J'ai vu l'Esprit descendre, tel une colombe venant du ciel, et
demeurer sur lui.
33.  Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau, celui-là m'avait dit :
«Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. »
34.  Et moi, j'ai vu et je témoigne que celui-ci est l'Élu de Dieu. »

35.  Le lendemain, Jean se tenait là, de nouveau, avec deux de ses disciples.
36.  Regardant Jésus qui passait, il dit : « Voici l'agneau de Dieu. »
37.  Les deux disciples entendirent ses paroles et suivirent Jésus.
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38.  Jésus se retourna et, voyant qu'ils le suivaient, leur dit : « Que cherchez-vous ? » Ils lui dirent : «
Rabbi - ce qui veut dire Maître -, où demeures-tu ? »
39.  Il leur dit : « Venez et voyez. » Ils vinrent donc et virent où il demeurait, et ils demeurèrent auprès de
lui de jour-là. C'était environ la dixième heure.
40.  André, le frère de Simon-Pierre, était l'un des deux qui avaient entendu les paroles de Jean et suivi
Jésus.
41.  Il rencontre en premier lieu son frère Simon et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie » - ce qui
veut dire Christ.
42.  Il l'amena à Jésus. Jésus le regarda et dit : « Tu es Simon, le fils de Jean ; tu t'appelleras Céphas » - ce
qui veut dire Pierre.

43.  Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée ; il rencontre Philippe et lui dit : « Suis-moi ! »
44.  Philippe était de Bethsaïde, la ville d'André et de Pierre.
45.  Philippe  rencontre  Nathanaël  et  lui  dit  :  «  Celui  dont  Moïse  a  écrit  dans  la  Loi,  ainsi  que  les
prophètes, nous l'avons trouvé : Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth. »
46.  Nathanaël lui dit : « De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon ? » Philippe lui dit : « Viens et
vois. »
47.  Jésus vit Nathanaël venir vers lui et il dit de lui : « Voici vraiment un Israélite sans détour. »
48.  Nathanaël lui dit :  « D'où me connais-tu ? » Jésus lui répondit : « Avant que Philippe t'appelât,
quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu. »
49.  Nathanaël reprit : « Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israël. »
50.  Jésus lui répondit : « Parce que je t'ai dit : «Je t'ai vu sous le figuier», tu crois !  Tu verras mieux
encore. »
51.  Et il lui dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu
monter et descendre au-dessus du Fils de l'homme. »

Chapitre 2
1 Le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée, et la mère de Jésus y était.
2 Jésus aussi fut invité à ces noces, ainsi que ses disciples.
3 Or il n'y avait plus de vin, car le vin des noces était épuisé. La mère de Jésus lui dit: "Ils n'ont
pas de vin."
4 Jésus lui dit: "Que me veux-tu, femme? Mon heure n'est pas encore arrivée."
5 Sa mère dit aux servants: "Tout ce qu'il vous dira, faites-le."
6 Or il y avait là six jarres de pierre, destinées aux purifications des Juifs, et contenant chacune
deux ou trois mesures.
7 Jésus leur dit: "Remplissez d'eau ces jarres." Ils les remplirent jusqu'au bord.
8 Il leur dit: "Puisez maintenant et portez-en au maître du repas." Ils lui en portèrent.
9 Lorsque le maître du repas eut goûté l'eau changée en vin -- et il ne savait pas d'où il venait,
tandis que les servants le savaient, eux qui avaient puisé l'eau -- le maître du repas appelle le marié
10 et lui dit: "Tout homme sert d'abord le bon vin et, quand les gens sont ivres, le moins bon. Toi,
tu as gardé le bon vin jusqu'à présent!"
11 Tel fut le premier des signes de Jésus, il l'accomplit à Cana de Galilée et il manifesta sa gloire
et ses disciples crurent en lui.

13.  La Pâque des Juifs était proche et Jésus monta à Jérusalem.
14.  Il trouva dans le Temple les vendeurs de bœufs, de brebis et de colombes et les changeurs assis.
15.  Se faisant un fouet de cordes, il les chassa tous du Temple, et les brebis et les bœufs ; il répandit la
monnaie des changeurs et renversa leurs tables,
16.  et aux vendeurs de colombes il dit : « Enlevez cela d'ici. Ne faites pas de la maison de mon Père une
maison de commerce. »
17.  Ses disciples se rappelèrent qu'il est écrit : « Le zèle pour ta maison me dévorera. »
18.  Alors les Juifs prirent la parole et lui dirent : « Quel signe nous montres-tu pour agir ainsi ? »
19.  Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai. »
20.  Les Juifs lui dirent alors : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours
tu le relèveras ? »
21.  Mais lui parlait du sanctuaire de son corps.
22.  Aussi, quand il ressuscita d'entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu'il avait dit cela, et ils
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crurent à l'Écriture et à la parole qu'il avait dite.
23.  Comme il était à Jérusalem durant la fête de la Pâque, beaucoup crurent en son nom, à la vue des
signes qu'il faisait.
24.  Mais Jésus, lui, ne se fiait pas à eux, parce qu'il les connaissait tous
25.  et qu'il n'avait pas besoin d'un témoignage sur l'homme : car lui-même connaissait ce qu'il y avait
dans l'homme.
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Le troisième jour

Au commencement
   Pour bien saisir ce passage de l’Évangile, il est indispensable de le resituer dans son
contexte. Il faut donc lire l’évangile selon saint Jean depuis le début du chapitre 1. On y
perçoit  la  volonté  de  saint  Jean  d’ouvrir  son  évangile  sur  le  thème  de  la  création
nouvelle, de la nouvelle genèse. Les premiers mots du prologue : « Au commencement

» nous renvoient à la première page de la Bible. Avec la venue de Jésus, le Verbe fait
chair, le Père commence une nouvelle création. 
   Il est alors tentant, chaque fois que nous rencontrons dans ce chapitre la notation
chronologique: « le lendemain », d’entendre une allusion à la composition du poème de
Genèse 1 qui nous présente la création accomplie dans le cadre de la semaine. 

1. Voici quel fut le témoignage de Jean (1,19).
2. Le lendemain, voyant Jésus venir à lui, il dit: «Voici l’Agneau de Dieu (1,29).
3. Le lendemain, Jean se tenait encore là avec deux de ses disciples (1,35). André, Jean.
4. Le lendemain,  Philippe, Nathanaël (1,43).
5. Le troisième jour, il y eut des noces à Cana (2,1). 

Nous aurions attendu plutôt : « le cinquième jour » que « le troisième jour »…
Date de lecture :

Le troisième jour
Dans le plan théologique du quatrième Évangile, un fil relie le « troisième jour » 

• du Sinaï, 
• celui de Cana, 
• et celui de la Résurrection.

Une tradition judaïque ancienne séparait habituellement en plusieurs jours les faits liés
à la révélation du Mont Sinaï, lorsque Yahvé conclut son alliance avec Israël et lui donna
la Loi par l’intermédiaire de Moïse. Lisez Ex 19. Le troisième jour,  la Loi fut donnée à
Moïse. À Cana, Jésus donne le bon vin de son Évangile, et Marie nous dit : «Tout ce qu’il
vous dira, faites-le».

Date de lecture :

Le jour du don de la Loi au Sinaï
On peut retrouver le même schéma (le seul connu dans toute la Bible) en Exode 19 qui
nous relate le don de la Torah au Sinaï, et en Jean 1-2 qui aboutit aux Noces de Cana.
C’est spécialement clair, en ce qui concerne Exode 19, dans la version targumique dite
du Pseudo-Jonathan (un  targum est une traduction du texte biblique de l’hébreu en
araméen).

Jour 1  (Ex 19,1) - Au troisième mois de
la  sortie  d'Égypte  des  enfants
d'Israël, ce même jour, le premier
jour  du  mois*,  ils  arrivèrent  au
désert  du  Sinaï  (  ...  )  2  -  Israël
campa là d'un cœur uni, face à la
montagne. 

 (Jn 1,19) : le récit du témoignage
de Jean 

Jour 2  (Ex  19,3)  -  Moïse  monta,  le
second jour,  sur le sommet de la
montagne  et  le  Seigneur  l'appela
depuis  la  montagne  en  disant:  «

 (Jn  1,29)  :  Le  lendemain  ...  Jean
désigne Jésus  comme l'Agneau  de
Dieu
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Tu parleras ainsi aux femmes de la
maison de Jacob et tu annonceras
à la maison d'Israël .. » (7) - Moïse
vint ce même jour et convoqua les
anciens du peuple. 

Jour 3

 (Ex 19,9) - Le Seigneur dit à Moïse
le troisième jour: « Voici que moi
je  vais  t'apparaître  dans
l'épaisseur  de  la  nuée  de  gloire
pour que le peuple entende. » 

 (Jn 1,35)  :  Le  lendemain  ...  deux
disciples de Jean suivent Jésus 

Jour 4

 (Ex 19,10) -  Et le Seigneur dit à
Moïse le quatrième jour: « Va vers
le peuple, prépare-les aujourd'hui
et  demain,  qu'ils  lavent  leurs
vêtements  (11)  -  et  qu'ils  soient
préparés  pour  le  troisième  jour,
car  le  troisième jour,  le  Seigneur
apparaîtra  aux  yeux  de  tout  le
peuple  sur la montagne  du Sinaï.
(14)  Moïse  descendit  de  la
montagne  ce  même  jour  vers  le
peuple,  il  prépara le peuple et ils
lavèrent  leurs  vêtements.  (15)  -
Puis  il  dit  au  peuple:  «  Soyez
préparés dans trois jours. » 

 (Jn 1,43) :  Le  lendemain ...  Jésus
rencontre Philippe et Nathanaël 

Jour 6

(Ex 19,16) -  Le troisième jour,  le
six du mois, au temps du matin, il
y eut des coups de tonnerre et des
éclairs ... 

 (Jn 2,1) : Le troisième jour ... Les
noces à Cana de Galilée 

On passe donc du quatrième jour à ce « troisième jour » à partir du quatrième jour
compris,  soit  le  surlendemain,  ou  sixième  jour...  et  on  remarque  que  l'évangéliste
compte exactement de la même manière dans son récit ! Il faut donc lire le récit de Cana
en rapport avec le don de la Loi au Sinaï en Ex 19, plus encore qu’en résonance avec la
Genèse comme nous le disions précédemment.
Dans les deux récits, la théophanie de Dieu au Sinaï et la glorification de Jésus à
Cana sont donc annoncées pour le troisième jour.  Dans l’Évangile de Jean, c'est à
Nathanaël qu'est faite cette annonce: Tu verras plus grand encore ! (1, 50).**
* Les textes soulignés n’apparaissent pas dans le texte biblique, mais sont des ajouts spécifiques à ce
targum.
** M.-Hélène Déchalotte, À travers Jean. Une lecture insolite du 4° évangile. Médiaspaul, 2012, pp. 19-20.

Date de lecture :

Le jour de la résurrection de Jésus
Jean établit explicitement le lien entre le « troisième jour » et la « mort - résurrection »
de Jésus en 2, 19-22 : « Détruisez ce sanctuaire (= mort) et en trois jours je le relèverai

(= résurrection)... mais lui parlait du sanctuaire de son Corps » . Pour Jean, comme pour
les Synoptiques, comme pour Paul (1 Co 15, 3-4), le « troisième jour » est celui de la
Résurrection du Christ. Ainsi, la première manifestation de la gloire de Dieu à Cana est
comme une anticipation symbolique de la glorieuse manifestation de Jésus le jour de
Pâques. 

Date de lecture :
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Les époux

Une absence étonnante
Aux noces de Cana, le récit nous dit que «  la mère de Jésus y était ». Et que «  Jésus aussi
fut invité à ces noces, ainsi que ses disciples ». On est en droit de penser que ces nouveaux
époux étaient  bien  connus de Marie  et  de  Jésus;  il  est  bien probable  que  Marie  ait
participé aux préparatifs.
Avez-vous  remarqué  les  prénoms  des  époux,  le  nom  de  ce  couple  qui  célèbre  son
mariage  ?  Regardez  en  relisant  le  texte.  Ils  sont  absents  du  récit,  et  sans  doute
volontairement. C’est comme si l’on profitait de ces noces dont les époux sont comme
« floutés » (comme l’on dirait aujourd’hui d’une image) pour suggérer que la rencontre
nuptiale est  à  chercher ailleurs,  et  mieux  faire  ressortir  un autre  couple  dont  les
prénoms nous sont donnés : Marie et Jésus. Ce sont d’ailleurs les seuls prénoms de tous
les personnages qui peuplent cette scène.

Date de lecture :

Jésus, nouveau Jacob
  Juste avant le récit de Cana (voir 1, 51), Jésus fait allusion à l’échelle de Jacob, épisode
rapporté en Gn 28, 11-18, et se l’applique à lui-même. Il est le nouveau Jacob. À cause de
sa présence sur la terre,  les cieux sont ouverts (Is 63, 19; Mc 1, 10; Lc 2, 9-13), et la
communication avec Dieu,  qu’annonçait le rêve de Jacob,  devient réalité permanente
pour les croyants. 
Quand Jacob fut-il favorisé de ce fameux songe ? À quelle étape de sa vie se trouvait-il ?
Nous  lisons  que  son père  Isaac  l’avait  béni  et  lui  avait  commandé  de  chercher  une
épouse dans son propre clan, dans sa famille (lire Gn 28, 1-4). La première des femmes
qu’il va rencontrer et aimer, figure de l’Église, est Rachel, la propre nièce de sa mère.
Nouveau Jacob, Jésus va reproduit en perfection ce que le Patriarche dont il rappelle le
songe a vécu lors du tournant capital de sa vie : il vient chercher et épouser l’humanité.
Aurait-il  besoin  pour  cela  de  «  chercher  femme  »,  comme  Jacob  ?  Et  faut-il  que  la
première femme qu’il rencontre, et qui d’ailleurs va prendre l’initiative, soit sa propre
mère ?* 
* Voir Damien-Michel Debuisson, L’œuvre du 6° jour, vol 2, 1997, p.149-150.

Date de lecture :

La mère de Jésus : la Femme
   « La mère de Jésus y était ». « La mère » dit simplement Jean de Marie, sans la désigner
par  son  nom  personnel.  L’objection  naît  alors  sur  les  lèvres,  spontanée  :  comment
pouvez-vous voir une épouse dans celle-là même que Jean appelle avec insistance « la
mère de Jésus »? 
   Mais n’est-ce pas dès l’Annonciation que cette vocation d’épouse, non de son fils bien
sûr, mais de Dieu Fils de Dieu, a pu être décelée ?*
   De même qu’il a déjà donné à Simon son nouveau nom de Pierre, en son être et sa
fonction ecclésiale au premier matin de son Église, maintenant en ce troisième jour, il
découvre à ses côtés et reconnaît comme telle l’« aide semblable à lui » et née de lui
selon l’Esprit: son Isha, LA Femme. Pour le redire en un mot, cette Isha de la Nouvelle
Création, l’Épouse personnelle du Nouvel Adam avant toute autre, cette  « bénie entre
toutes les femmes » ne pouvait être que la mère de Jésus, cette fille d’Ève qui avait donné
au Fils de Dieu, dans une liberté d’âme parfaite, sa divine Humanité.
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Là où nos yeux charnels ne voient encore que mère et fils, la foi, conduite par les signes
que  lui  donne  l’Évangéliste,  décèle  déjà  l’Homme  et  la  Femme  placés  par  Dieu  au
sommet d’une Nouvelle et définitive Création.* 
* Cyrille d’Alexandrie célèbre « Marie toujours vierge, c’est-à-dire la sainte Église, et son Fils, son Époux sans
tache ». Et un très beau texte de la Patrologie grecque : « Tu as trouvé un Époux qui protège ta virginité et
ne la détruit pas, tu as trouvé un Époux qui, en raison de son grand amour pour les hommes, a voulu devenir
ton fils. »
* Voir Damien-Michel Debuisson, L’œuvre du 6° jour, vol 2, 1997, p.154-156

Date de lecture :
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Ils n’ont pas de vin

On voit, à la lecture du récit, qu’il est d’abord question du vin des noces qui manque, puis
de l’eau changée en vin, enfin du bon vin. 

Le vin est épuisé
⁃ Où en sommes-nous de l’histoire d’Israël ? Après l’Exil, il y avait eu le retour,

ce  nouvel  Exode  annoncé  par  les  prophètes,  il  y  avait  eu  ce  mouvement  de
conversion  à  Yahvé,  on  avait  pu  penser  que  les  oracles  commençaient  à  se
réaliser. Mais on avait dû déchanter. 

⁃ Aux  tristesses  de  l’occupation  et  de  l’hellénisation  que  le  sursaut  maccabéen
n’avait pu tout à fait dissiper, avait succédé une période de paix factice et de vie
religieuse artificielle sous tutelle romaine. À nouveau Dieu s’était tu.

⁃ Quand paraît Jean dans le désert, la question est sur toutes les lèvres, on la lui
pose: « Es-tu le Christ ? - Es-tu Élie ? - Es-tu le Prophète ? » Mais Jean se récuse: « Je
ne le suis pas »... et pourtant « il est au milieu de vous », et « c'est lui qui baptise
dans l’Esprit Saint » (Jn 1,20. 26.33). 

⁃ Un  peu  plus  tard  Philippe  annonce  à  Nathanaël  sceptique  la  bouleversante
nouvelle: « Celui dont il est parlé dans la Loi de Moïse et dans les Prophètes, nous
l’avons trouvé ! » (Jn 1, 45; Dt 18, 15-18.) 

Il est donc vrai que l’Ancien Testament est alors comme à bout de souffle et que son
vin est épuisé…*
* Voir Damien-Michel Debuisson, L’œuvre du 6° jour, vol 2, 1997, p. 159-170.

Date de lecture :

Le constat prophétique du manque de vin
« Et ils n’avaient pas de vin, parce que le vin des noces était épuisé. Là-dessus la mère (de
Jésus) lui  dit :  Ils n’ont pas de vin ». Chose frappante : par deux fois il  est affirmé de
manière absolue qu’il n'y a pas de vin. Le texte ne dit pas : « Ils n’ont plus de vin », mais :
« Ils n’ont pas de vin ».  Nous constatons aussi que...   le petit mot  « vin » se présente
jusqu'à trois fois, et qu’il y est en outre explicitement ajouté qu’il s’agit du « vin des noces
»*. 
* Gaudence de Brescia dit : « Il faut comprendre ainsi : le vin qui manque n'est pas celui de ces noces-ci, mais
celui des noces précédentes. En effet, le vin des noces de l’Esprit-Saint avait déjà manqué à partir du moment
où les prophètes cessèrent d’exercer leur fonction auprès du peuple juif ».  
* Voir Ignace de la Potterie, Marie dans le mystère de l’alliance, Desclée, 1988, p. 207.

Date de lecture :

L’eau de la purification des Juifs
Le vin servi par Jésus est obtenu à partir de l'eau versée dans les six jarres, qui servaient
à la « purification des juifs » (v. 6). Cette eau n'était pas profane, mais rituelle; elle était
destinée aux ablutions des convives (cf. Mt 7, 2-5; Mt 15, 2; Lc 11, 38-39). Ces derniers
se lavaient les mains pour les purifier après avoir touché des éléments déclarés impurs
par la Loi de Moïse. La tradition des anciens (Mc 7, 3;  Mt 15, 2) avait développé, en
marge de la Torah, une casuistique très minutieuse à propos de ce genre d'ablutions (Mc
7, 34).
Or, c'est cette eau même qui est changée en vin par Jésus. Cela signifie que, désormais, la
« purification » n'est plus liée à l'observance de la Loi mosaïque (symbolisée par l'eau
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des six jarres), mais à celle de l'Évangile du Christ, de sa Parole*, dont le vin meilleur est
l'image.

* Ceci est, en effet, la doctrine de Jean au sujet de la « purification ». Les disciples sont « purifiés » grâce à
la Parole que Jésus leur a annoncée (15, 3) Le message de la révélation du Christ est la Vérité capable de
libérer les disciples de l'esclavage de leur péché (8, 32, 34-36) Celui qui demeure en Jésus, en accueillant
son Évangile, (Jn 15, 7; 1 Jn 3, 6) ne pèche plus, mais se sanctifie (1 Jn 3, 6). Voici de quelle façon Jésus «
ôte le péché du monde » (1, 29). Il « purifie » l’homme par sa Parole de Vérité.

Date de lecture :

Le vin de Cana, symbole de la révélation du Christ
Le rapport entre la Loi de Moise et la Parole de Jésus est admirablement représenté par
les deux sortes de vin servis à Cana. L'un, préparé par l'époux de chair, dont on fête le
mariage, vient à manquer (v. 3). Mais, il y en a un autre offert par le véritable Époux
qu'est Jésus. Ce vin-là, le maître de maison n'hésite pas à déclarer qu'il est « bon » (grec :
kalôn), alors que le premier était d'une qualité inférieure (v. 10; grec : to elassô).

En somme, le nouveau vin de Cana, gardé « jusqu'à maintenant » (v. 10), est le signe
que  l'ère  messianique  a  commencé.  Jean  utilise  quatre  fois  l'expression  «  jusqu'à

maintenant » (grec : eôs arti, (2, 10; 5, 17; 16, 24; 1 Jn 2, 8-9). Il indique par là toutes les
étapes  de  l'histoire  du  salut,  qui  ont  précédé  et  préparé  l'action  de  Jésus.
L’accomplissement est réalisé par la venue du Christ.

Dans les noces humaines, le meilleur vin est servi en premier. Il n'en est pas de même
dans les noces de Dieu avec son peuple, le vin le meilleur étant alors servi à la fin. Jésus
est la perfection, le don ultime »*.
* Voir Aristide Serra, Marie à Cana, Marie à la croix, Cerf, Lire la Bible 64, 1983, pp. 59-65.

Date de lecture :

La médiation d’intercession de Marie
« Ils n’ont pas de vin ». À la lumière des réflexions précédentes, laissons résonner cette
demande que fait Marie à Jésus. Que demandait-elle en lui présentant ce besoin ? De
quel besoin s’agit-il ?

  Quelle entente profonde entre Jésus et sa mère ! Comment pénétrer le mystère de leur union
spirituelle  intime?...  Il  est  certain  que  dans  cet  événement  (de  Cana)  se  dessine  déjà  assez
clairement la nouvelle dimension, le sens nouveau de la maternité de Marie.  (...)  c'est-à-dire la
sollicitude de Marie pour les hommes, le fait qu'elle va au-devant de toute la gamme de leurs
besoins et de leurs nécessités. (...) Aller au-devant des besoins de l'homme veut dire, en même
temps, les introduire dans le rayonnement de la mission messianique et de la puissance salvifique
du Christ.

   Il y a donc une médiation : Marie se situe entre son Fils et les hommes dans la réalité de leurs
privations, de leur pauvreté et de leurs souffrances. Elle se place "au milieu", c'est-à-dire qu'elle
agit en médiatrice non pas de l'extérieur, mais à sa place de mère,  consciente, comme telle, de
pouvoir montrer au Fils les besoins des hommes — ou plutôt d'en "avoir le droit". Sa médiation a
donc un caractère d'intercession : Marie "intercède" pour les hommes. Non seulement cela : en
tant que Mère, elle désire aussi que se manifeste la puissance messianique de son Fils, c'est-à-dire
sa puissance salvifique destinée à secourir le malheur des hommes, à libérer l'homme du mal qui
pèse sur sa vie sous différentes formes et dans des mesures diverses.   (Jean-Paul II, Marie mère
du Rédempteur, n°21)

   Dans ce récit,  Marie nous est montrée comme celle qui intercède pour l’humanité,
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présentant  à  Jésus  le  besoin  d’une  nouvelle  intervention  de  Dieu  pour  donner  sa
Parole…

Date de lecture :
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La réponse de Jésus

Quoi entre toi et moi ? Un rejet…
On pourrait évidemment interpréter ainsi la réponse de Jésus : tandis que Marie s'arrête
au niveau du vin qui manque pour la joie de la fête nuptiale (c'est le niveau terrestre),
Jésus, au contraire, pense au don messianique de la "vie éternelle" symbolisé par le vin
nouveau, qu'il est sur le point de donner à l'homme (niveau supérieur). 

C’est sans compter avec le manque de délicatesse de l’expression mise dans la bouche de
Jésus.   À  une  exception  près,  l'expression  qu'emploie  Jésus  à  Cana ne  se  trouve
ailleurs dans les Évangiles que sur les lèvres des démoniaques , au moment où le
Fils de Dieu en expulse précisément les démons. France Quéré en fait la nette remarque :
« Cette expression bizarre n'est, dans l'Évangile, employée que par les démons. C'est un cri
de protestation ! »*  Mise dans la bouche de Jésus, cette expression est très paradoxale !

Nous devrions traduire finalement ce Quoi entre toi et moi par des mots qui donnent à
l'expression le maximum de force: « De quoi te mêles-tu ? » — c'est ainsi que traduit la
TOB pour tous les cas des Synoptiques. **

L’emploi de cette expression par Jésus possède une petite sonorité de rejet. N’oublions
pas : c’est de l’Heure (la Passion) dont il est question, comme il va le dire ensuite. À
travers la demande de Marie, Jésus voit très loin, car il doit entrer, en lutte ouverte avec
l'ennemi de tout le genre humain :  le Diable.  Marie vient solliciter Jésus;  mais Jésus
entend rester maître de la réalisation de sa mission; ou plus exactement, il entend rester
pleinement obéissant à son Père… Quel mystère !

*  La scène est particulièrement saisissante en Marc et  Luc où il  s'agit du miracle inaugural de Jésus.
Aussitôt après l'épreuve du désert et la visite à Nazareth d'où il a été rejeté, Jésus pénètre à Capharnaüm
et entre dans la synagogue. Là, il se heurte littéralement et cette fois en public à Satan: dans la synagogue
il y avait un homme possédé d'un esprit impur, qui se mit à vociférer: « Qu'y a-t-il entre nous et toi, Jésus
le Nazarénien ? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui tu es: le Saint de Dieu !» (Mc 1,24; Lc 4,34). Le
même affrontement avec la même interrogation désespérée se renouvellera dans le pays des Gadaréniens
(Mt 8, 29; Mc 5, 7; Lc 8, 28).
** Voir Damien-Michel Debuisson, L’œuvre du 6° jour, vol 2, 1997, p.184-187.

Date de lecture :

Quoi entre toi et moi ? Une divergence…
 Allons plus loin dans la réflexion. Cette traduction littérale Quoi entre toi et moi ? rend le
grec  "ti  emoi  kai  soi",  formule sémitique qui n'a guère d'équivalent dans les langues
européennes et dont le sens dépend du ton, du geste qui l'accompagne. 
Dans la  Bible,  cette formule,  "ma li  walak",  propre au langage diplomatique,  met  en
question le lien qui existe entre deux partenaires, soit pour indiquer une rupture, soit
pour attirer l'attention de l'interlocuteur sur un point de divergence. 
La formule, à elle seule, ne permet pas de préciser. Sa tournure interrogative, telle une
question  rhétorique,  n'appelle  pas  de  réponse,  mais  ouvre  à  la  réflexion.  Ici,  elle
implique que Jésus ne se tient pas au même niveau que sa mère. 

  Jésus  signifie  que,  s'il  vient  à  agir,  il  ne  se  détermine  pas  à  cause  d'une humaine
intervention, fût-elle de sa mère (Israël), et surtout que son action dépassera le niveau
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de la conjoncture. En effet, selon la teneur du récit, Marie n'a demandé, au plus, qu'un
secours ordinaire pour remédier à l'embarras de la noce, alors que Jésus sait qu'il lui
revient  d'agir  bien  au-delà,  selon  le  rôle  qu'il  a  reçu  du  Père.  Il  accomplira  certes
l'attente d'Israël, mais en dépassant toute interprétation réductrice du salut que Dieu a
promis à son peuple.

   Comme la traduction littérale reste inadéquate, ne pourrait-on risquer une tournure
comme celle-ci :  « Mon souci est-il le tien? » Quel est le souci de Jésus, la phrase qui
suit l'indique : il s'agit de l'« heure ».*
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, pp. 227-228.

Date de lecture :

Le sens du titre « Femme »
  Ce titre évoque quelque chose qui dépasse le simple niveau des relations familiales,
tout en ne les méconnaissant pas. Avec ce nom de Femme, Marie depuis ce moment, ne
sera plus seulement la Mère de Jésus, mais la "Femme-Mère" qui devra assumer un rôle
spécifique dans l'œuvre messianique du Fils : représenter le peuple de l'alliance dans
une attitude d'ouverture et de disponibilité à la parole de Dieu. Elle est la "Mère-Sion"
(Ps 87, 5; cf. Is 2, 2-5; Mi 4, 1-3; Za 8, 20-23), la nouvelle Jérusalem qui réunit ses fils
pour la construction du nouveau Peuple de Dieu (cf.  Is 51,  18.  20; 66,  8),  le nouvel
Israël dans sa situation eschatologique. 
A Cana, dans la requête de Marie relative au vin nuptial, Jésus voit tout Israël arrivé à la
plénitude des temps qui se tourne vers lui avec confiance en son ministère messianique.

  Le mot ne pouvait être mieux choisi pour donner à entendre la fonction d'Épouse
départie à Marie. Comme Épouse, elle est la première collaboratrice du Christ. En tant
qu'Épouse du Christ elle devient véritablement une aide semblable à lui (Gn 2, 19). À
Cana, elle l'aide à préparer le vin, à dresser la table du banquet et elle dépêche les gens
de la maison (Pr 9, 1-5). Déjà à l'heure du signe, Jean nous montre  la Vierge-Épouse
intégrée au plus profond dans le plan rédempteur*.
* Voir Ignace de la Potterie, Marie dans le mystère de l’Alliance, Desclée 1988, p. 229

Date de lecture :

Une invitation à une prise de conscience nouvelle
  En sa mère, Jésus voit désormais la « Femme », c'est-à-dire non plus seulement l'Israël
qui lui a donné le jour, mais Sion qui attend et espère le temps du salut définitif. En
effet, par cette appellation, Jésus invite à une prise de conscience nouvelle. C'est ce que
le texte met en évidence, du fait que le vocatif « Femme » appartient non pas à la phrase
précédente, mais à celle qui vient après : 

« Femme, n'est-elle pas encore arrivée, mon heure ? » 

Une appellation au vocatif précède de règle — et ne suit pas — la phrase dont elle fait
partie.  Maints  passages  analogues  le  montrent  dans  les  Évangiles,  qu'il  s'agisse  des
vocatifs  « ma fille », « femme », « Fils de Dieu » , etc. Pourquoi donc les traductions de
notre verset méconnaissent-elles habituellement ce fait stylistique ? D'ailleurs, n'est-il
pas normal que la révélation sur l'heure soit précédée d'une adresse solennelle ?*
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, pp .229-230.

Date de lecture :
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Mon Heure
    Chez Jean, l'heure finale s'accomplit lors de la glorification de Jésus sur la Croix . Telle
est  l'«  heure  de  Jésus  »,  celle  de  son  retour  au  Père  (13,  1),  celle  qu'il  a  acceptée
pleinement (12, 27) tout en demandant à son Père de la traverser sain et sauf, celle enfin
où ses disciples le laisseront seul (16, 32). Elle est fixée par le Père et c'est en fonction
d'elle que Jésus ordonne son activité entière, car en elle culminera sa mission. Toutefois,
dès que Jésus entre dans la vie publique, cette « heure », terme vers lequel il s'avance, est
déjà présente en tout ce que Jésus dit et fait; elle est déjà une manifestation définitive du
salut  de Dieu offert aux hommes. Puisque Jean anticipe la gloire de Jésus dès sa vie
terrestre, de même son ministère tout entier appartient déjà, pourrait-on dire, à l'heure
ultime.*
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, pp.232-234.

Date de lecture :

N’est-elle pas encore arrivée, mon Heure ?
  Cette  parole,  ici  traduite  selon  l'ordre  des  mots  grecs  présente  littérairement  une
obscurité.  Le  grec  oupo  ékei  hé  hora  mou peut  être  entendu  ou  bien  comme  une
assertion négative :  « Mon heure n'est pas encore arrivée », ou bien comme une phrase
interrogative:  « Mon heure n'est-elle pas encore arrivée ? ».  Les anciens manuscrits ne
comportant  pas  de  ponctuation,  le  choix  dépend  de  l'interprétation  du contexte.  La
tournure interrogative  permet  fort  bien d'enchaîner  la  réaction immédiate  de  Marie
avec la réponse entendue.

   Jésus n'hésite pas à s'engager,  maintenant que la situation montre que l'heure est
venue pour lui d'entrer dans sa voie de service. Face à Israël démuni, Jésus est provoqué
à  consentir.  La  forme  interrogative  implique  qu'il  est  impensable  pour  lui  de  se
soustraire à sa mission. De toute manière, la réponse de Jésus dévoile un horizon plus ou
moins  proche.  «  Mon  heure  »  désigne  bien  l'ouverture  du  ministère,  qui  sera  la
manifestation de la  gloire  par  le  prototype des signes;  elle  peut  viser  aussi  au-delà,
jusqu'à l'heure de la Croix qui sera celle du retour dans la gloire du Père.*
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, pp.230-234.

Date de lecture :

Les Noces de Cana, enluminure du XV° siècle

Extraite des Grandes heures de Jean de Berry (1409)
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Quoi qu’il vous dise, faites-le

Comment traduire la phrase ?
   La Bible de Jérusalem traduit : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le », la Bible liturgique : «
Faites tout ce qu’il vous dira », et la TOB : « Quoi qu’il vous dise, faites-le ». C’est cette
dernière traduction qui est la plus proche du texte grec. Marie laisse Jésus totalement
libre de faire ce qu’il veut. Elle ne fait pas pression sur Jésus pour obtenir un miracle.
Elle ne donne pas non plus un ordre aux servants. Elle manifeste simplement une totale
confiance. 
   Jésus vient d’exprimer la conscience profonde qu’il  a d’entrer dans son heure :  «
Femme,  n’est-elle  pas  encore  arrivée,  mon  heure?  ».  Jésus  invite  donc  sa  mère  à
reconnaître  (ou  à  découvrir)  que  l'heure  est  arrivée  pour  lui  d'intervenir  selon  le
dessein de Dieu. Et Marie répond à cette invitation en entrant dans la disponibilité au
projet de Dieu. Elle remet tout dans les mains du Fils et elle le rejoint là où il vit et là où
il voit... 

Date de lecture :

Comme Pharaon qui renvoie à Joseph
  Quoi qu’il vous dise, faites-le.  L'expression se trouve littéralement dans la bouche de
Pharaon disant aux Égyptiens qui lui réclament des vivres:  « Allez trouver Joseph et,

quoi qu'il vous dise, faites-le ! » (Gn 41, 55). L'analogie de situation est fondée sur une
typologie de l'Église primitive : Joseph/Jésus. Le premier donne du pain, Jésus du vin, de
sorte que Jésus « accomplit » la figure de Joseph, dont Pharaon disait: « Trouverons-nous
un homme comme celui-ci, en qui soit l'esprit de Dieu ? » (Gn 41,38). Selon Jean, Marie
voit en son fils le vrai Joseph*. 

«Alors prirent fin les sept années d'abondance qu'il y eut au pays d'Égypte et commencèrent à
venir les sept années de famine, comme l'avait dit Joseph. Il y avait famine dans tous les pays,
mais il y avait du pain dans tout le pays d'Égypte. Puis tout le pays d'Égypte souffrit de la faim et
le peuple demanda à grands cris du pain à Pharaon, mais Pharaon dit à tous les Égyptiens: "Allez
à Joseph et faites ce qu'il vous dira"  -- La famine sévissait par toute la terre. --  Alors Joseph
ouvrit tous les magasins à blé et vendit du grain aux Égyptiens. La famine s'aggrava encore au
pays d'Égypte. De toute la terre on vint en Égypte pour acheter du grain à Joseph, car la famine
s'aggravait par toute la terre». (Gn 41, 53-57)

   Située dans ce contexte, la parole de Marie est en prise directe sur le manque dont
souffre le peuple. Comme au temps où le blé était épuisé en Égypte et en Israël, en cette
heure  où  manque  le  vin  des  noces,  Marie  appelle  à  venir  à  Jésus,  le  seul  qui  peut
répondre à l’attente d’Israël (le vin de la parole prophétique est épuisé) et à la nôtre. 
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, p.235). 

Date de lecture :

Comme le peuple qui exprime son adhésion à l’alliance
  Quoi qu’il vous dise, faites-le. Il est probable que l'évangéliste a voulu que ces paroles
soient aussi l'écho de celles  qui furent prononcées par tout le peuple d'Israël au Sinaï :

   «Moïse alla et convoqua les anciens du peuple et leur exposa tout ce que Yahvé lui avait 
ordonné, et le peuple entier, d'un commun accord, répondit: "Tout ce que Yahvé a dit, nous le 
ferons." Moïse rapporta à Yahvé les paroles du peuple.» (Ex 19, 7-8). 
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   «Moïse vint rapporter au peuple toutes les paroles de Yahvé et toutes les lois, et tout le peuple 
répondit d'une seule voix; ils dirent: "Toutes les paroles que Yahvé a prononcées, nous les 
mettrons en pratique."» 

«Il prit le livre de l'Alliance et il en fit la lecture au peuple qui déclara: "Tout ce que Yahvé a dit, 
nous le ferons et nous y obéirons."» (Ex 24, 3. 7-8). 

 Ce parallèle nous donne de bonnes raisons pour conclure que l'évangéliste opère une
identification indirecte entre le peuple d'Israël et la mère de Jésus. Jean met, en effet, sur
les lèvres de Marie la profession de foi que fit un jour toute la communauté du peuple
élu devant le mont Sinaï.
   Il  faut  rappeler  qu'en  langage  biblico-judaïque,  le  peuple  d'Israël  est  souvent
représenté  par  l'image  d'une  «femme  ».  Aussi,  pouvons-nous  comprendre  pourquoi
Jésus emploie le terme de femme pour parler à sa mère. La raison est celle-ci: Jésus voit
en sa mère la personnification de l'antique peuple d'Israël parvenu à la plénitude des
temps.*
* Voir Aristide Serra, Marie à Cana, Marie à la croix, Cerf, Lire la Bible 64, 1983, pp. 44-46.

Date de lecture :

Une expression de la maternité spirituelle de Marie
Quoi qu’il vous dise, faites-le.  Ces mots de la mère de Jésus adressés aux "servants" sont
une invitation à prêter l'oreille à Jésus et à faire "tout ce qu'il demandera". Elle incite les
disciples à la docilité et à l'obéissance à l'égard de la parole de Jésus, autrement dit, à
croire en lui (2, 11; cf. 1, 12). De cette manière, c'est la maternité spirituelle de Marie
qui est déjà implicitement suggérée.  

«Mon frère et ma sœur et ma mère sont ceux qui accomplissent la volonté de Dieu»  (cf. Mt
12,46-50; Lc 8, 19-21). La famille de Jésus au plan spirituel est constituée de ceux qui
accomplissent la volonté du Père, à commencer par Marie. 
En Marie se réalise pleinement l'attitude de l'Alliance. Elle est celle qui exécute toujours
parfaitement ce que veut le Père. Accomplir la volonté de Dieu est l'unique manière de
fonder une nouvelle communauté autour de Jésus, la nouvelle communauté de l'Alliance.

   Du fait qu'elle adopte elle-même cette attitude, mais qu'elle invite aussi les "servants",
les disciples, à une obéissance parfaite, Marie est la première qui engage les autres à
devenir le nouveau peuple de Dieu.*
*  Voir Ignace de la Potterie, Marie dans le mystère de l'alliance, Desclée, 1988, p. 230. 

Date de lecture :

Un appel à la fidélité
  Quoi qu’il vous dise, faites-le.  Comme le dit justement X. Léon-Dufour (p. 243),  Marie
est  « la matrice en laquelle  naît  et  grandit,  se forme et se développe tout membre du
nouvel Israël... Marie est l’Israël croyant en qui les hommes deviennent et sont enfants de
Dieu ». Marie, représentante de tout le peuple de Dieu, exprime sa réponse de foi où elle
adhère à l’œuvre rédemptrice de Jésus. Sa foi est à la racine d’autres actes de foi tout au
long de l’histoire. Il semble donc que cette parole de Marie dévoile moins sa médiation
maternelle que sa maternité spirituelle.

   Dans l’ensemble des 7 paroles de Marie que nous livrent les Évangiles, celle-ci est à la
fois la dernière, et la seule qui s’adresse aux hommes directement, à tous les hommes en
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vérité.  C’est le testament unique qu’elle laisse à ses enfants.* C’est  un appel  à la
fidélité,  qui  a  tant  manqué  au  peuple  de  Dieu.  Elle  invite  le  peuple  de  Dieu,  ici
personnifié par les servants (diakonoï) à vivre enfin la fidélité proclamée au Sinaï, et qui
se rapporte maintenant à la Parole de Jésus, en qui se réalisent les noces éternelles. 

 * «On peut dire que Marie redit continuellement à tous les hommes ce qu'elle disait à Cana de
Galilée: "Tout ce qu'il vous dira, faites-le". C'est lui en effet, qui est l'unique Médiateur entre Dieu et
les hommes; c'est lui qui est "le Chemin, la Vérité et la Vie" (Jn 14, 6); c'est lui que le Père a donné au
monde afin que l'homme ne se perde pas, mais ait la vie éternelle" (Jn 3, 16). La Vierge de Nazareth
est devenue le premier "témoin" de cet amour salvifique du Père et elle désire aussi rester toujours
et  partout  son humble  servante.   Pour  tout  chrétien,  pour  tout  homme,  Marie  est  celle  qui,  la
première, "a cru", et c'est précisément avec cette foi d'épouse et de mère qu'elle veut agir sur tous
ceux qui se confient à elle comme des fils. Et l'on sait que plus ces fils persévèrent dans cette attitude
et y progressent, plus aussi Marie les approche de "l'insondable richesse du Christ" (Ep 3, 8)» (Jean-
Paul II, Marie, Mère du Rédempteur, n° 46).

Date de lecture :
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Remplissez d’eau ces jarres

Six jarres de pierre
   La description de ces cuves est étonnamment détaillée: il  y en a six,  elles sont en
pierre,  elles  servent  normalement  à  la  purification  des  juifs,  elles  ont  une  grande
contenance (80 à 120 litres chacune).
 Ces  «  récipients  à  eau »  (hydriai),  sont  «  lithinai  »,  «  en  pierre  ».  Comment  se  les
représenter, en fonction de leur matière et de leur usage ? Destinés à la purification des
Juifs  (2,  6b),  ils  ne peuvent avoir  un col étroit et doivent être assez bas,  pour qu'on
puisse s'y laver mains et (ou) pieds. Les données du texte désignent des cuves de forme
carrée ou rectangulaire, comme on en trouve encore auprès des fontaines ou comme
abreuvoir  pour les bêtes.  Les fouilles de Terre Sainte  en ont mis  au jour un certain
nombre, par exemple à la piscine de Bethzatha, près de l'église Sainte Anne, à Jérusalem
(cf. Jn 5)
   Il est étonnant de voir préparer de la boisson dans des cuves destinées à se laver mains
et  pieds  !  Quelques  récipients  plus  adaptés  pour  la  boisson  devaient  bien  être
disponibles, ne serait-ce que ceux qui avaient contenu le vin épuisé ! Mais l'évangéliste,
qui  déploie  son  récit  au  plan  des  significations  symboliques,  n'est  pas  à  une
invraisemblance  près.  Les  cuves  de  purification,  symboles  du  salut,  sont  pourtant
jusqu'alors  inutilisables  :  il  n'y  a  pas  que le  vin  qui  manque,  elles  aussi  sont  vides,
comme le texte le suppose sans le dire explicitement (puisqu'il faudra les remplir).*
* Voir Pierre Guilbert, Marie des Écritures, Nouvelle Cité, 1995, pp. 232-233

Date de lecture :

Des jarres destinées à la purification
  Les jarres de pierre, disposées à demeure dans la maison pour "la purification des juifs"
(v. 6) et contenant l'eau rituelle pour les ablutions prescrites par la loi, sont le symbole
de  l'Ancienne  Alliance,  parfois  vécue  par  l'homme  d'une  manière  superficielle  et
formaliste.  Elles représentaient  la loi de Moïse,  code d'une économie religieuse qui,
vidée de l'amour entre Dieu et l'homme, crée une relation pauvre, pesante, obstacle et
non pas intermédiaire pour une vraie communion entre le peuple et Dieu. Il est naturel
qu'une semblable loi,  figurée selon la Bible par le symbole incomplet et imparfait du
nombre 6 opposé à 7, expression de la plénitude, laisse manquer le vin des noces.*
* Voir Georges Zevini, Commentaire spirituel de l’Évangile de Jean, t 1, Mediaspaul, 1995, p. 71).

Date de lecture :

Remplissez d'eau ces jarres
   Le signifiant n'est pas le vin comme tel, mais le passage de l'eau en vin. Car  le vin
nouveau ne peut être dissocié de l'eau dont il vient : en s'adressant aux servants,
Jésus ne parle pas de vin, il dit :  « Remplissez d'eau ces jarres ! » Et quand elles ont été
remplies, il ordonne simplement, sans en caractériser le contenu : « Puisez maintenant
et portez à l'intendant du festin » Le narrateur qui avait noté la contenance énorme des
jarres ne précise pas (il ne suggère même pas) qu'elles se trouvèrent contenir du vin, ce
qu'il eût fait si son attention avait été centrée sur ce point.  
   D'où vient cette eau ? Le texte ne le dit pas, mais il est évident qu'elle a été recueillie à
la fontaine ou au puits. C'est donc l'eau de la création originelle; l'alliance de Dieu, dont
le signe de Cana est une figure, est ressaisie depuis son premier stade.
    Le narrateur  s'est gardé d'attirer l'attention sur le moment de la transformation ou

Les noces de Cana 21 Petite École Biblique n° 59



sur  le  fait  d'une  énorme  production de vin.  Pour caractériser  le  résultat,  il  n'utilise
même pas le mot  changer ; l'eau est simplement « devenue vin » lorsqu'elle est goûtée
par l'intendant.*
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, p. 236. 

Date de lecture :

L'obéissance des serviteurs
   Jean souligne avec force l'obéissance ponctuelle des servants envers le Christ. Cela est
fort bien mis en lumière par un double parallélisme à l'intérieur des versets 7 et 8 :

Jésus Les servants

v. 7  Jésus leur dit:

Remplissez ces jarres et ils les remplirent

v. 8  Il leur dit: 

Portez-en et ils en portèrent.

Cette exécution parfaite des paroles de Jésus fut obtenue sur l'invitation de Marie. Sa
tâche consistait à être « médiatrice » entre Jésus et les serviteurs. Nous pouvons aussi
mieux  comprendre  pourquoi  dans  ce  texte  Jean  ne  parle  pas  comme  ailleurs  de
serviteurs (doulois : cf. 4, 51 ; 15, 15 ; 18, 10), mais de « servants » (diakonois). Ailleurs
dans saint Jean,  ce mot désigne les vrais  disciples de Jésus :  « Si quelqu'un me sert
(diakonei),  qu'il  me suive, et où je suis, là aussi sera mon 'serviteur'  (ho diakonos ho
emos) » (12, 26). Les « servants » qui obéissent à Jésus représentent le nouveau peuple
de Dieu, les disciples de Jésus, qui "suivent" fidèlement leur Maître, le "servent" et sont
auprès de lui.*
 * Voir Ignace de la Potterie, Marie dans le mystère de l'alliance, Desclée, 1988, p. 214. 

Date de lecture :

Jusqu'au bord
 « Jusqu'au bord » (v.  7),  cela ne signifie pas seulement abondamment mais,  surtout,
complètement. Après le Christ, il n'y a plus d'« encore », d'« ensuite » ou de « davantage
». Sa Parole comble la mesure de la Révélation. Elle est « plénitude » (Jn 1, 16: « de sa
plénitude... »). Cependant, la plénitude du Christ s'ajoute à une mesure précédente (cf.
He 1, 1). Le vin qu'il offre est obtenu à partir des eaux du judaïsme et remplace celui qui
manque. L'économie de la Loi mosaïque est dépassée en qualité par la Parole du Christ,
qui  annonce  un  commandement  «  nouveau  » (Jn  13,  34),  le  commandement  de  la
Nouvelle Alliance entre Dieu et les hommes, dans le Christ glorieux (Jn 14, 20).*
* Voir Aristide Serra, Marie à Cana, Marie à la croix, Cerf, Lire la Bible 64, 1983, p. 63

Date de lecture :

Le vin nouveau
   Le « bon vin » est le vin messianique qu'il a gardé jusqu'à maintenant, mais il provient
de l'eau des jarres qui était destinée à la « purification des Juifs ». Ces jarres étaient donc
remplies  de  l'eau  de  la  Loi  de  Moïse,  l'eau  de  la  purification  rituelle  représente  le
légalisme juif. Jésus transforme cette eau de la loi ancienne dans le vin de la loi nouvelle,
en  se  manifestant  lui-même.  La  «  purification  »  chrétienne  dès  lors  ne  se  fera  plus
désormais par la Loi, mais par l'Évangile, par la parole du Christ, (15, 3), par sa vérité
(cf. 8, 32).
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   Nous  rencontrons  un  symbolisme  analogue  dans  le  dialogue  de  Jésus  avec  la
Samaritaine (4, 10-14): ici, l'eau du puits (la Loi) est opposée à l'eau vive que donne
Jésus, par la manifestation de lui-même. Dans le récit de Cana, Jean, avec les symboles de
l'eau et du vin, exprime le même thème fondamental que celui du prologue : « Si la Loi
fut donnée par l'intermédiaire de Moïse, la grâce de la vérité nous est venue par Jésus-
Christ  » (1,  17).  Dans ce  verset  du prologue,  le  thème est  exprimé sous forme de «
langage », dans une description notionnelle et analytique;  dans la péricope de Cana, il
est présenté dans un récit symbolique. 

Mais la théologie est la même : la Loi nouvelle nous est donnée par Jésus, dans la  «
manifestation » qu'il fait de lui-même, lui qui est « plein de la grâce de la vérité », lui qui
est la Vérité (14, 6). Nous devrions insérer ici toute la théologie de la Vérité contenue
dans le prologue et dans tout le quatrième évangile.*
* Voir Ignace de la Potterie, Marie dans le mystère de l'alliance, Desclée, 1988, p. 219-220. 

Date de lecture :

Ils savaient
   Les  personnages,  sans  être  d'aucune  manière  auteurs  du  résultat,  interviennent
toutefois  comme  agents  qui,  en  quelque  sorte,  coopèrent  :  Marie  et  les  servants,  la
première par  sa confiance,  les  seconds par leur  obéissance active,  et  le  texte insiste
encore à leur sujet en disant qu'ils savaient ce qui s'était passé,  « eux qui avaient

puisé l'eau ». Dans l'ordre de la symbolique, Marie-Sion, et avec elle les servants, sont
Israël attentif à la parole et à l'intervention du Messie. Israël exerce une réelle activité ; il
n'a pas produit le résultat, mais par ses institutions et son obéissance, il  a coopéré à
l'action de son Messie.* 

   Ils savent que le vin offert par Jésus est radicalement nouveau. Il n'est pas d'origine
humaine. C'est un don qui vient de Dieu puisque les serviteurs ont exécuté l'ordre du
Maître. Ils sont les seuls à savoir, avec Marie, que Jésus est à l’origine de ce vin meilleur
puisqu'ils ont obéi à sa Parole. En réalité, Jésus se révèle seulement à ceux qui écoutent
sa parole comme les serviteurs de Cana, modèles de service et d'obéissance, et il  les
aime.
* Voir X. Léon-Dufour, Lecture de l’Évangile selon st Jean, t I, Seuil 1988, p. 239-240. 

Date de lecture :
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Le commencement des signes

Le commencement
   Selon Jean, le  « commencement » n'est pas à identifier avec le témoignage de Jean-
Baptiste comme chez Marc, ni avec le début de la prédication de Jésus comme pour Luc,
ni davantage avec la vocation des premiers disciples. Dans le quatrième évangile, qui est
principalement  un  évangile  de  révélation,  le  commencement  s'identifie  avec  le  «
signe » de Cana, où Jésus manifeste pour la première fois sa gloire à ses disciples et où
ceux-ci crurent en lui. Le « commencement » est celui de « l'automanifestation » de Jésus,
manifestation qui se poursuit ensuite progressivement à travers tout le IV° évangile.

  Le  «  commencement  des  signes  »  n'est  pas  un  fait  momentané  qui  est  suivi
chronologiquement par un autre (par exemple le « deuxième signe » de Cana, 4, 54),
mais  c'est  la  mise  en  marche  de  quelque  chose  qui  se  poursuit  jusqu'à  la  fin  de
l'évangile. Le signe de Cana est l'« archétype » de tous ceux qui suivront, il est la clé qui
nous permet de lire et de comprendre la suite du quatrième évangile.  « Cela (ce qui
précède), c'est ce que Jésus fit, comme commencement des signes, à Cana de Galilée ».*
* Voir Ignace de la Potterie, Marie dans le mystère de l'alliance, Desclée, 1988, p. 197-201. 

Date de lecture :

... des signes
  Jean attache une grande importance aux  signes de Jésus et spécialement a celui de
Cana. Il est appelé le premier, l'archétype et le modèle des signes opérés par le Messie. Le
premier puisque  Jésus,  par  ce  miracle  inaugura  son  ministère,  et  marqua  le
commencement de sa révélation aux disciples (15, 27; 16, 6) et donc le point de départ
de la foi chrétienne. L’archétype, parce qu’'il contient « en germe » les signes qui suivront
et dont le but sera de manifester la gloire de Jésus et d'éveiller la foi en lui reconnu
comme Messie (2, 11; 4, 54; 12, 37; 20, 30).

Les  différents  signes,  dans leur  ensemble,  constituent  une révélation progressive  du
salut  apportée  par  le  Christ  :  elle  commence  à  Cana  et  se  prolonge  dans  toute  la
catéchèse de Jean. L'épisode de Caria devient donc une clef d'interprétation de toute la
vie  de  Jésus  qui  s'achève  sur  la  croix.  Les  miracles  particuliers  renvoient  à  une
réalité plus profonde: ils révèlent la gloire de Jésus, en qui habite le Père. Sa gloire,
en effet, est celle que le Fils Unique avait auprès du Père (1, 14) avant la création du
monde. Elle enveloppe tout le secret de son être, une qualité divine propre au Messie,
que Jésus révèle par sa vie et au moyen de signes.*
* Voir Georges Zevini, Commentaire spirituel de l’Évangile de Jean, t 1, Mediaspaul, 1995, p. 74. 

Date de lecture :

Il manifesta sa gloire
  Dans  la  tradition  de  l'Ancien  Testament,  Yahvé  révèle  sa  «  gloire  »  par  des
manifestations extérieures qu'il donne de Lui-même, c'est-à-dire à travers les « grandes
œuvres », les « merveilles » (= miracles) accomplies dans la création et dans l'histoire de
son peuple. L'homme peut mieux comprendre qui est Yahvé ou quelle est sa « gloire » en
réfléchissant sur ce rayonnement dans la création et dans l'histoire du peuple élu.
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   Parallèlement,  Jésus  offre,  dans  le  premier  signe  opéré  à  Cana,  une  première
manifestation de sa « gloire », un début de la révélation sur le mystère de sa personne.
Or, que comprirent les Apôtres à la suite de ce prodige ? Il faut peut-être distinguer deux
temps : avant et après Pâques.

   Avant Pâques, et plus précisément le jour même où les disciples furent témoins du
prodige de Cana, ils ne purent évidemment pas pénétrer le secret profond de l'identité
du Christ. Ils n'étaient pas aptes à en saisir la transcendance. Étant donné que leur foi
avait été éveillée par un miracle-signe, il est raisonnable de déduire que, de même que
pour Nathanaël, cette foi avait pour objet la messianité de Jésus.

   Après la Résurrection, l'Église est entièrement illuminée au sujet du mystère de Jésus.
Et,  se souvenant de ce  qui arriva à Cana,  Jean,  (de même que toute la  communauté
chrétienne)  comprit  que,  déjà dans ce premier  signe,  Jésus  commençait  à  se révéler
comme « l'Époux divin des noces messianiques », ces noces de la Nouvelle Alliance.*
* Voir Aristide Serra, Marie à Cana, Marie à la croix, Cerf, Lire la Bible 64, 1983, pp .86-87.

Date de lecture :

Et ses disciples crurent en lui
   Les trois propositions de cette phrase s'enchaînent, chacune appelant l'autre :
- Cela, Jésus le fit...
- et il rendit visible sa gloire 
- et ses disciples eurent foi en lui.
   Entre le signe et la foi des disciples, la relation de cause à effet ne joue pas directement.
Le signe fait entrevoir la gloire de Jésus, affleurant sous le signe du vin.  Et c'est par
l'intermédiaire de la vision de la gloire que naît la foi des disciples . Leur foi est ici
nouvelle.*

   Un autre élément essentiel de ce rôle maternel de Marie se trouve dans ce qu'elle dit
aux serviteurs: "Tout ce qu'il vous dira, faites-le". La Mère  du Christ se présente devant
les  hommes  comme  porte-parole  de  la  volonté  du  Fils,  celle  qui  montre  quelles
exigences doivent être satisfaites afin que puisse se manifester la puissance salvifique
du Messie. A Cana, grâce à l'intercession de Marie et à l'obéissance des serviteurs, Jésus
inaugure "son heure". A Cana, Marie apparaît comme quelqu'un qui croit en Jésus :  sa
foi en provoque le premier "signe" et contribue à susciter la foi des disciples.**
* Voir Pierre Guilbert, Marie des Écritures, Nouvelle Cité, 1995, p. 236.
** Jean-Paul II, Marie, mère du rédempteur, n° 21.

Date de lecture :
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Lui, sa mère, ses frères et ses disciples

  Pourquoi Jean tient-il à signaler, avec autant de précision, ce départ vers Capharnaüm à
la fin du récit du signe de Cana? Capharnaüm sera le lieu de la multiplication des pains et
des paroles si importantes sur le Pain de Vie, au chapitre 6. On peut se demander si Jean
n’opère  pas  ici  un  lien  entre  le  vin  surabondant  de  Cana  et  le  pain  surabondant  de
Capharnaüm, les deux signes (le second surtout) évoquant l’eucharistie, nourriture où se
réalise l’Alliance, la rencontre nuptiale avec chacun de nous...  

Lui, ainsi que sa mère et ses frères et ses disciples
Pourquoi l'évangéliste... a-t-il le souci d'informer le lecteur de ce voyage à Capharnaüm ?
Il faut en trouver la raison dans l'adhésion et l'unité qui rassemblent autour de Jésus,
Marie,  des  frères  et  des  disciples.  Ces  derniers,  qui  au  début  "du  signe"  de  Cana
constituaient deux groupes bien distincts, forment après l'événement de l'eau changée
en vin, un seul groupe, bien homogène et fortement lié au Rabbi de Nazareth. En effet,
l'adhésion à la parole de Jésus fait  naître le  miracle d'une communauté active
vivante et unie dans la foi, ayant, à Cana, entrevu dans le Nazaréen la splendeur de la
divinité. Ce petit noyau de la communauté messianique sera le premier signe de l'Église
réunie autour de son Seigneur dans une attitude d'écoute et de disponibilité à la volonté
du Père et à sa Parole.*

 Puisque  Marie  est  revenue  avec  son  Fils  à  Capharnaüm,  et  qu'elle  se  rendait
habituellement à Jérusalem pour la Pâque, il est probable qu'elle est montée à Jérusalem
avec son Fils et les disciples. On imagine aisément qu'en prenant le repas pascal, elle
était encore tout impressionnée par le repas de Cana; elle a dû soupçonner l'intention de
Jésus de transformer les repas sacrés du judaïsme. En particulier. comment le vin servi
lors du repas pascal n'aurait-il  pas évoqué pour Marie le vin meilleur et si abondant
fourni  par  son  Fils  à  cet  inoubliable  banquet  ?  Sans  pouvoir  déjà   connaître
l'Eucharistie, Marie était profondément engagée sur la voie qui y conduisait.**
* Voir Georges Zevini, Commentaire spirituel de l’Évangile de Jean, t 1, Mediaspaul, 1995, p. 75.
** Voir Jean Galot, Le cœur eucharistique, Téqui, 1985, pp. 106-107.

Date de lecture :
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Conclusion. L’eau, le vin et le sang.

   Pour refermer cette étude, je voudrais dépasser le cadre purement biblique et passer
au cadre liturgique. La liturgie chrétienne a établi une suite entre la visite des Mages, le
baptême au Jourdain,  et  les noces de Cana.  C’est  comme  une triple épiphanie,  une
triple  manifestation  de  Jésus  :  comme  lumière  des  Nations,  comme  Fils  du Père,  et
comme Époux de l’humanité. On retrouve cette suite dans les Évangiles de l’année C.
Après avoir célébré la  fête de l’Épiphanie,  puis  celle  du Baptême du Seigneur,  on lit
l’Évangile de Cana le 2° dimanche du temps ordinaire qui suit.

Le festin de Cana, comme s’il récapitulait l’adoration des mages et le baptême du
Jourdain,  montre  ainsi  la  consommation  des  plans  de  la  miséricorde  divine  sur  le
monde. L’Étoile conduit l’âme à la foi ; l’Eau, sanctifiée du Jourdain, lui confère la Vie par
le baptême, et le Festin Nuptial l’unit à son Dieu dans l’eucharistie. 

L’interprétation symbolique ainsi suggérée est de la plus haute importance, car elle
introduit à la suprême signification de ce vin nouveau qui remplit les jarres de Cana. En
définitive,  si  l’eau  devient  ce  vin  excellent,  réservé  pour  l’ultime  épisode  du  festin
nuptial,  c’est parce que ce vin préfigure le Sang du Christ-Époux qui va couler sur le
Calvaire, et qui coulera également, mais de façon sacramentelle, sur l’autel où se célèbre
l’Eucharistie qui est tout à la fois sacrifice et repas.

Royal époux
Promis aux noces de la croix,

Tu es venu réjouir les enfants de Dieu, 
Et tu changeas notre eau en vin.

Ô viens, Seigneur Jésus !
Tendresse pour la terre,

Que nous chantions ton retour :
Béni soit au nom du Seigneur,

Celui qui vient sauver son peuple.

(Hymne Nuée de Feu, Didier Rimaud)
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Annexes

Le vin dans la Bible

    Le vin, la vigne, réalités si familières à l’Israélite, étaient intimement mêlés à son
histoire et à l’expression de ses relations avec Dieu. Produit caractéristique du terroir
palestinien, au même titre que le blé et l’huile, ils étaient un don de Dieu parmi les
meilleurs, manifestation tangible en sa faveur, et dès lors désiré ou promis en bonne
place dans les bénédictions patriarcales ou prophétiques.

   Présence ou absence de vin, joie et tristesse prennent nécessairement en Israël une
signi;cation religieuse : elles sont le signe que Dieu accorde ou au contraire retire ses
bénédictions. Le thème du vin s'accorde ainsi à toutes les vicissitudes de l'histoire du
peuple élu. Israël n'est-il pas lui-même une vigne plantée par Dieu ? (Is 5, 1-7, etc.)

   Qu'elle tourne mal ? Dieu lui retirera « son blé et son moût » (Os 2, 11), des étrangers
boiront le vin pour lequel elle aura peiné (Is 62,  8),  en;n elle sera acculée à une
disette sévère : dans la ville désolée, en défaillance d'inanition, les enfants diront à
leur mère : « Où y a-t-il du pain et du vin ? » (Lm 2, 12)

    De même que l’échec de l’Alliance sinaïtique se manifeste par la stérilité de la
vigne d’Israël et par la mauvaise qualité de son vin, de même il est marqué par le
retrait de l’Esprit de Yahvé : « Il n’y a plus de prophète, ni plus de signes » constate avec
désolation le Psalmiste (74, 9). L’amour du Seigneur serait-il  « épuisé jusqu’à la #n »
(Ps 77, 9) ? Les prophètes  de la ;lle de Sion n’obtiennent plus de vision de Yahvé et
c’est en vain qu’on leur en réclame (Lm 2, 9; Ez 7, 6). 

   Dieu est ;dèle, et quand bien même l'Épouse ne le serait pas... Rentrée en grâce et
nouvelles épousailles sont promises au  « petit reste », après l'épreuve puri;ante de
l'Exil. Alors, comme il a participé à la tristesse du péché, le vin va de nouveau mêler
sa joie à celle des noces. Un étonnant appel à l'ivresse jaillit dans le Cantique des
Cantiques : « Mangez, amis, buvez, enivrez-vous, mes bien-aimés ! » (Ct 5, 1) Comment
résister à l'appel, quand c'est Dieu lui-même qui dans sa bonté invite, non seulement
Israël, mais toutes les nations, à prendre part au banquet messianique: « Et Yahvé des
armées prépare pour tous les peuples de cette montagne un festin de viandes grasses, un
festin de vin pris sur la lie, de viandes grasses et pleines de moelle, de vins pris sur la lie et
clari#és » (Is 25, 6).

   L'ère messianique rétablira toutes choses. Et de même encore la surabondance de
bénédictions  terrestres  et  le  ruissellement  de  vin  nouveau  ne  seront  que  les
accompagnateurs et pour mieux dire les  témoins d'une effusion plus profonde et
intérieure : Dieu répandra en effet son Esprit, principe d'une vie nouvelle. Ezéchiel
en est le prophète privilégié (Ez 11, 19-20; 18, 31; 36, 26-27, etc.), mais Joël également
dont on connaît le fameux oracle:  « Après cela, je répandrai mon Esprit sur toute chair.
Vos #ls et vos #lles prophétiseront, vos anciens auront des songes, vos jeunes des visions.
Même sur les esclaves, hommes et femmes en ces jours-là, je répandrai mon Esprit » (Jl 3, 1-
2), texte dont pourra se réclamer Pierre au matin de la Pentecôte: « Non, ces gens ne
sont pas ivres..., mais c'est bien ce qu'a dit le prophète » (Ac 2, 15 s.).
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   C'est aussi la Sagesse qui nous offre... le vin. Le Livre des Proverbes nous présente
ce banquet où elle se fait hôtesse libérale :  « La Sagesse a bâti sa maison, Elle a dressé
sept colonnes, Elle a abattu ses bêtes, préparé son vin, Elle a aussi dressé sa table. Elle a
dépêché ses servantes et proclamé sur les hauteurs de la Cité: "Qui est simple, qu'il passe
ici !" A l'homme insensé Elle dit: "Venez, mangez de mon pain, buvez du vin que j’ai préparé
! Quittez la sottise et vous vivrez, Marchez droit dans la voie de l'intelligence » (Pr 9, 1-6).

  Car où en sommes-nous de l'histoire d'Israël ? Après l'Exil, sans doute, il y avait eu
le retour, ce nouvel Exode annoncé par les prophètes, il y avait eu ce mouvement de
conversion à Yahvé, on avait pu penser que les oracles commençaient à se réaliser. Le
peuple  de  nouveau  rassemblé  pour  écouter  la  Loi  et  y  conformer  sa  vie  s'était
entendu dire:  « Ne soyez pas tristes...,  mangez des viandes grasses,  buvez des boissons
douces ! » (Ne 8, 9-10.) N'était-ce pas un début de joie messianique ?

   Mais on avait dû déchanter. Aux tristesses de l'occupation et de l'hellénisation que
le sursaut maccabéen n'avait pu tout à fait dissiper, avait succédé une période de
paix factice et  de vie  religieuse arti;cielle sous tutelle romaine.  À nouveau Dieu
s'était tu. Le premier Livre des Maccabées témoigne de ce marasme profond, de ce
silence angoissant d'un ciel qui semble se désintéresser des hommes. Pas même un
prophète en Israël pour prendre les décisions importantes !

   Quand paraît Jean dans le désert, ce prophète est toujours attendu, et la question
est sur toutes les lèvres,  on la lui pose:  « Es-tu le Christ ? - Es-tu Elie  ? - Es-tu le
Prophète ? » Mais Jean se récuse : « Je ne le suis pas »... et pourtant « il est au milieu de
vous », et  « c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint » (Jn 1, 20.26.33). Un peu plus tard
Philippe annonce à Nathanaël sceptique la bouleversante nouvelle : « Celui dont il est
parlé dans la Loi de Moïse et dans les Prophètes, nous l'avons trouvé ! »  (Jn 1, 45; Dt 18, 15-
18.)

   Il est donc vrai que l'Ancien Testament est alors comme à bout de soufSe et que son
vin est épuisé. La Loi a donné tout ce qu'elle pouvait donner, et s'enferme dans ses
certitudes. Les rites de puri;cation se révèlent impuissants et n'ont guère plus de
raison d'être. A Cana, non seulement il n'y a plus de vin, mais les six jarres de pierre
destinées aux ablutions rituelles sont vides.  Il faudra toutefois que Jésus les fasse
remplir d'eau, car, pour que la Loi nouvelle puisse se substituer à la Loi ancienne, ou
plutôt la régénérer de l'intérieur, il faut que cette Loi soit là d'abord, et pleinement «
accomplie », « jusqu'au bord » (Jn 2, 6-7). Lorsque Jésus donne cet ordre, Israël est donc
en attente du vin nouveau de l'imminente ;n des temps.
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   A Cana, nous sommes aussi à un banquet. Jésus s'y manifeste pour de bon comme
la divine Sagesse, elle qui a planté sa tente parmi les hommes pour y demeurer (Jn 1,
14). Il faut la chercher, comme ont fait les premiers disciples, pour demeurer avec elle
(Jn 1, 35-38). A Cana, nous arrivons donc au banquet où elle nous invite, après avoir
été elle-même invitée.

   Un tel banquet n'est pas absent des autres évangiles. Nous voyons ainsi Lévi, c'est-
à-dire Matthieu, quitter son bureau du ;sc pour suivre le Maître. Il offre un grand
festin où prennent place nombre de publicains et de pécheurs. C'est Lévi qui a  «
invité », remarquons-le, mais c'est Jésus qui l'avait « appelé » : l'Église s'inaugure ainsi
à  ce  banquet  comme  elle  s'inaugure  à  Cana.  Aux  disciples  de  Jean-Baptiste  qui
connaissaient  bien le  thème de l'« ami  de  l'Époux»,  Jésus  laisse entendre qu'il  est
l'Époux. Bien plus, c'est dans ce contexte d'épousailles qu'il parle de vin nouveau et
des nécessaires outres neuves pour que tout se conserve (Jn 3, 29; Mt 9, 9-17; Mc 2,
14-22; Lc 5, 22-39). Pour le moment, le vin, c'est lui qui va l'offrir, et parce qu'il est
parmi les hommes, il ne leur convient pas de jeûner.

Damien-Michel Debuisson, L’œuvre du 6° jour, vol 2, 1997, p.159-170. 

Photos de Cana de Galilée
   
Les auteurs divergent sur la localisation de la Cana de l'Évangile.  Le lieu avancé
comme le plus probable est  Kafr Cana, à quelques kilomètres de Nazareth. L'idée
d'assimiler ce village au lieu biblique remonte au VIIIe siècle. Au douzième siècle,
l'idée apparaît que le lieu serait plutôt le site de Khirbet Kana, situé à 8 km au nord-
ouest. Néanmoins, Kafr Cana redevient le lieu privilégié au XIVe siècle, jusqu'à nos
jours. Une église s'élève sur le lieu de l'ancienne synagogue du Ier siècle, où des
noces devaient avoir lieu. 
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La ville de Cana
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L‘église de Cana

Les noces de Cana 32 Petite École Biblique n° 59



Les noces de Cana 33 Petite École Biblique n° 59



Collection

ISBN    978-2-900714-68-3

Pour les communiquer à d'autres, je
suis heureux de vous offrir ces livrets 

Téléchargez, transmettez, dialoguez :
d.auzenet@free.fr

 Collection 

La ronde infernale de l’occultisme

sur le site occultismedanger.free.fr

audios sur la chaîne YT
Occultismedanger

Collection Sosdiscernement

sur le blog sosdiscernement.org

Les nouvelles religiosités 

et le new-age

Collection  Spiritualité et prière

sur le site d.auzenet.free.fr

 

Collection 

Petite École Biblique

Chaque jour, j’étudie la Bible !

sur le site petiteecolebiblique.fr

Le blog charismata.free.fr

la chaîne YT Charismata pour écouter
les homélies

Les noces de Cana 34 Petite École Biblique n° 59

https://www.youtube.com/channel/UCWIgSam1ck_NPgM9P4tLpTg
http://charismata.free.fr/
http://petiteecolebiblique.fr/
http://d.auzenet.free.fr/e_books_spiritualite.php
http://sosdiscernement.org/
https://www.youtube.com/channel/UCXBnaN_nuo64VzIdbEaWjrQ/videos
https://www.youtube.com/channel/UCXBnaN_nuo64VzIdbEaWjrQ/videos
http://occultismedanger.free.fr/640_e_books.php
mailto:d.auzenet@free.fr
http://occultismedanger.free.fr/640_e_books.php
https://sosdiscernement.org/e/e-books/
https://petiteecolebiblique.fr/
http://charismata.free.fr/
https://www.youtube.com/channel/UCWIgSam1ck_NPgM9P4tLpTg

	Table détaillée
	Ouverture
	Le texte de Jean
	Le troisième jour
	Les époux
	Ils n’ont pas de vin
	La réponse de Jésus
	Quoi qu’il vous dise, faites-le
	Remplissez d’eau ces jarres
	Le commencement des signes
	Lui, sa mère, ses frères et ses disciples
	Conclusion. L’eau, le vin et le sang.
	Annexes
	Collection

